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Programme

Johann Sebastian Bach

Wolfgang Amadeus Mozart

Francis Poulenc

1685 – 1750

Durée approximative du concert : 1H50
(ENTRACTE INCLUS)

1756 – 1791

1899 – 1963

Suite pour orchestre n°2 en si mineur, BWV 1067 (20’)

1. 	 Overture
2. 	 Rondeau
3. 	 Sarabande
4. 	Bourrée I & II

5. 	Polonaise & Double
6. 	Menuet
7. 	 Badinerie

Symphonie n°31 en ré majeur, KV 297, « Paris » (17’)

1. 	 Allegro assai
2. 	 Andantino
3. 	 Allegro

« La Voix humaine », FP 171, tragédie lyrique en un acte 
sur un livret de Jean Cocteau (40’)

Diffusion du concert sur Espace 2 le jeudi 9 novembre 2023 à 19h30 et à la carte sur espace2.ch

Entracte
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Douce France

On connaît le mot d’agacement lancé par Rousseau, au terme de sa fracassante 
Lettre sur la musique française (1753) : « les Français n’ont point de musique et 
n’en peuvent avoir […] si jamais ils en ont une, ce sera tant pis pour eux ».  
La formule, volontairement incisive, est certes à remettre en contexte ;  
elle n’en manifeste pas moins la vivacité d’un préjugé qui aura la vie dure. 
Le Français, pense-t-on, est trop sceptique ou trop cartésien pour s’intéresser 
véritablement à la musique. La littérature, la philosophie, seront ses domaines, 
tandis que la musique est abandonnée aux passionnés Espagnols, aux joyeux 
Italiens ou aux Allemands rêveurs. Un siècle plus tard, Victor Hugo le soutiendra 
encore : « Tout un art complet, la musique, admirable en Italie et plus admirable 
encore en Allemagne, appartient au rêve. La musique est belle en Italie ; 
en Allemagne, elle est sublime. Cela tient à ce que l’Italie rêve la volupté et 
l’Allemagne l’amour ». 

Ce deuxième Grand Concert vient contrecarrer ces opinions arrêtées. En effet, 
si la programmation met à l’honneur Poulenc, elle témoigne également de 
l’influence décisive que la musique française a eu sur Bach et sur Mozart. 

Des Allemands à Paris

La suite apparaît dans les dernières années de la Renaissance. Le répertoire 
instrumental, alors en plein essor, cherche de la matière première pour établir 
ses codes et élaborer un langage réellement idiomatique, qui serait enfin 
totalement indépendant des références vocales. La musique à danser, partout 
présente, constitue un réservoir naturel particulièrement intéressant. De plus en 
plus de musiciens, à la fin du XVIe siècle, utilisent des airs de danse comme base 
d’improvisation, ou en composent de nouveaux. Au cours du XVIIe siècle, l’idée 
d’imaginer des œuvres plus vastes fait son chemin : l’on rassemble certaines 
des danses les plus prisées en collections, désormais pensées comme un tout 
artistiquement cohérent. La suite (sous-entendu : de danses) est née. 

Johann Jakob Froberger, brillant claveciniste allemand, sera l’un des grands 
fondateurs du genre. Soucieux de clarté, il organise la musique de manière à lui 
donner une structure claire. Une ouverture, chez lui,  introduit systématiquement 
la partition ; elle est suivie de la suite à proprement parler, laquelle fait 
alterner danses rapides et danses lentes, selon un principe de varietas et de 
divertissement. La France, nation du ballet, fournit plusieurs schémas rythmiques 
importants (courantes, menuets…) qui deviendront des incontournables. 
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La datation des quatre suites orchestrales de Bach est problématique et aucun 
consensus n’existe à ce jour. En revanche, leur structure est très homogène et 
se calque largement sur le modèle frobergerien. D’inspiration très française, 
la suite en si mineur s’ouvre ainsi sur une ouverture de style lulliste – première 
partie solennelle aux rythmes double-pointés, puis fugato rapide avant un 
retour de la solennité. Elle déroule ensuite les danses attendues (rondeau, 
sarabande, bourrées I et II, polonaise et menuet), évitant avec soin l’allemande, 
qui dépareillerait. Enfin, tout s’achève sur une « badinerie » (en français dans le 
texte) délicieusement frivole, donnant l’occasion au flûtiste de briller. Légère et 
pétillante, cette joyeuse suite ne se dépare jamais de son élégance aristocratique 
et scintille de bout en bout.

Mozart parisien

Septembre 1777. Mozart et sa mère quittent Salzbourg. Après une première 
étape à Münich, puis Mannheim, les voilà à Paris. Ce séjour, on le sait sera 
catastrophique. Les soutiens attendus se détournent du jeune homme ; certains 
de ses élèves ne le paient qu’à reculons ; la noblesse est méprisante ; enfin, dans 
ce contexte lourd, Anna Maria Mozart tombe malade et meurt, le 3 juillet 1778. 
Le compositeur conservera de ces mois douloureux une acrimonie éternelle 
envers la France. 

Toutefois, un événement pleinement heureux illumine ces mois de solitude et 
d’humiliation : la création par le Concert Spirituel de sa 31e symphonie, le 18 juin. 
Il s’agissait de proposer au public parisien une grande symphonie dans le goût 
français, afin d’impressionner et de plaire pour – à terme – se faire une place. Ce 
projet aboutit en tout : accueillie avec enthousiasme, la symphonie rencontre ses 
auditeurs et Mozart est aux anges : « [L’œuvre] a extrêmement plu, écrit-il. J’allai 
tout joyeux, aussitôt après la symphonie, au Palais-Royal, pris une bonne glace, 
récitai le chapelet comme je me l’étais promis, et rentrai chez moi ». 

Le premier mouvement – Allegro assai – s’ouvre d’ailleurs sur une facétie. 
Mozart, en effet, avait été frappé par le goût des Français pour une harmonie 
« nette et précise », selon lui peu encline aux innovations. Il débute donc sur un 
accord de ré majeur, énoncé quatre fois par l’orchestre en tutti, avant qu’une 
gamme ascendante n’achève de fixer cette tonalité. Le clin d’œil est léger et, 
immédiatement, la musique va son chemin. Le Concert Spirituel était alors un 
vaste orchestre, offrant au jeune compositeur des moyens qu’il n’avait encore 
jamais eus. La symphonie parisienne est ainsi la première du musicien à posséder 
des parties de clarinette. De belle envergure, elle ouvre la voie aux chefs-d’œuvre 
à venir tout en explorant certains éléments de langage propres aux contemporains 
Français : économie de moyens, simplicité, légèreté, danse.
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Chanter le français

C’est bien en France que nous retrouvons Francis Poulenc en ce mois de mars 
1959. De Cannes, où il est de passage, il écrit à Darius Milhaud :  

« Mon silence vis-à-vis de toi est honteux mais je suis encore bien plus honteux 
de ce que j’ai à te dire. Hélas La Voix humaine qui bouleverse en effet c’est 
moi. Une fois de plus, malgré mon âge, je me suis lancé dans une aventure 
sentimentale qui m’a rendu follement heureux six mois[…] et qui hélas depuis 
4 mois a fait de moi une pauvre loque. […] pourquoi suis-je le seul de nous tous 
qui sache si mal vieillir […] »

Le message est transparent, émouvant : cette Voix humaine qu’il vient de créer 
– sur le texte d’un autre vieil ami, Jean Cocteau – c’est la sienne. Et il s’agit bien 
d’amour trahi. Le monologue imaginé par le dramaturge en 1930 est d’une 
simplicité poignante : une femme abandonnée appelle son amant au téléphone. 
« Ce n’est qu’au bout de quarante ans d’amitié que j’ai collaboré avec Cocteau, 
dira Poulenc, c’est qu’il me fallait beaucoup d’expérience pour respecter la 
parfaite construction de La Voix humaine qui doit être, musicalement, le contraire 
d’une improvisation ». Le grand naturel prosodique avec lequel la chanteuse 
déclame est le fruit d’un travail minutieux sur chaque détail du texte. Cette langue 
française, langue de poètes, Poulenc la fait vivre avec une précision qui, pourtant, 
efface tout effet de l’art pour sembler une perpétuelle invention. « Mon cher 
Francis, lui écrira Cocteau, tu as fixé une fois pour toutes la façon de dire mon 
texte ». 

Il y a donc une musique française, en fin de compte – n’en déplaise à Rousseau. 
Tant mieux pour nous !

Marie Favre,
Musicologue
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Textes poétiques
La Voix Humaine
(Livret de Jean Cocteau, 1930)

Non seulement le téléphone est parfois plus dangereux que le révolver, mais aussi 
son fil méandreux pompe nos forces et ne nous donne rien en échange. 
J’ai écrit cet acte comme un solo de voix humaine pour une actrice (ou cantatrice).
Jean Cocteau

« Allô, allô… »

Allô, allô… Mais non, Madame, nous sommes plusieurs sur la ligne, raccrochez… 
Allô…Vous êtes avec une abonnée… Mais, Madame, raccrochez vous-même…  
Allô, Mademoiselle… Mais non, ce n’est pas le docteur Schmitt… Zéro huit, pas 
zéro sept… allô !… c’est ridicule… On me demande: je ne sais pas.

…Allô !…Mais, Madame, que voulez-vous que j’y fasse ?…  Comment, ma faute … 
pas du tout… Allô ? Mademoiselle… Dites à cette dame de se retirer.

« Allô !… c’est toi ? » 

Allô, c’est toi ?… oui…très bien… C’était un vrai supplice de t’entendre à travers 
tout ce monde…oui… oui…… non… c’est une chance… Je rentre il y a dix minutes… 
Tu n’avais pas encore appelé ? … ah !… non, non… J’ai dîné dehors, chez Marthe… 
Il doit être onze heures un quart…Tu es chez toi ? … Alors regarde la pendule 
électrique… C’est ce que je pensais… Oui, oui, mon chéri…

« Hier soir, je me suis couchée tout de suite » 

Hier soir ? Hier soir je me suis couchée tout de suite et comme je ne pouvais pas 
m’endormir, j’ai pris un comprimé. .. non… un seul… à neuf heures… J’avais un peu 
mal à la tête, mais je me suis secouée. Marthe est venue. Elle a déjeuné avec moi. 
J’ai fait des courses. Je suis rentrée à la maison. J’ai … Quoi ?… Très forte…  J’ai 
beaucoup, beaucoup de courage… Après ? Après je me suis habillée, Marthe est 
venue me prendre… Je rentre de chez elle. Elle a été parfaite… Elle a cet air, mais 
elle ne l’est pas. Tu avais raison, comme toujours… … Ma robe rose… Mon chapeau 
noir… Oui, j’ai encore mon chapeau sur la tête… Et toi, tu rentres ? … Tu es resté à la 
maison ? … Quel procès ? … Ah ! oui.
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« Allô chéri… Si on coupe, redemande-moi tout de suite » 

Allô !… chéri… Si on coupe, redemande-moi tout de suite… naturelllement… Allô ! 
Non… je suis là… Le sac ?… Tes lettres et les miennes… Tu peux le faire prendre 
quand tu veux… Un peu dur… Je comprends… Oh ! mon chéri, ne t’excuse pas, 
c’est très naturel et c’est moi qui suis stupide…Tu es gentil… … Tu es gentil…  
Moi non plus, je ne me croyais pas si forte… 

« Quelle comédie ? » 

Quelle comédie ?… Allô !… Qui ? …que je te joue la comédie, moi !… Tu me connais, 
je suis incapable de prendre sur moi… Pas du tout… Pas du tout… Très calme… Tu 
l’entendrais… Je dis : tu l’entendrais. Je n’ai pas la voix d’une personne qui cache 
quelque chose… Non. J’ai décidé d’avoir du courage et j’en aurai… j’ai ce que je 
mérite. J’ai voulu être folle et avoir un bonheur fou… chéri … écoute… allô !…chéri… 
laisse… allô… laisse-moi parler. Ne t’accuse pas. Tout est ma faute. Si, si…

« Souviens-toi du dimanche de Versailles » 

Souviens-toi du dimanche de Versailles et du pneumatique… Ah !… Alors !… 
C’est moi qui ai voulu venir, c’est moi qui t’ai fermé la bouche, c’est moi qui t’ai 
dit que tout m’était égal… Non… non… là tu es injuste… J’ai… j’ai téléphoné la 
première… un mardi… J’en suis sûre. Un mardi vingt-sept. Tu penses bien que je 
connais ces dates par cœur… ta mère ? Pourquoi… Ce n’est vraiment pas la peine… 
Je ne sais pas encore… Oui … peut-être… Oh ! non, sûrement pas tout de suite, et 
toi ?…

« Demain ? Je ne savais pas que c’était si rapide » 

Demain ?… Je ne savais pas que c’était si rapide… Alors, attends … c’est bien 
simple… demain matin le sac sera chez le concierge. Joseph n’aura qu’à passer le 
prendre… Oh ! moi, tu sais, il est possible que je reste, comme il est possible que 
j’aille passer quelques jours à la campagne, chez Marthe… oui, mon chéri… mais 
oui, mon chéri…

« Allô… et comme ça » 

Allô! … et comme ça ?… Pourtant je parle très fort… Et là, tu m’entends ?… Je dis : 
et là, tu m’entends ?… c’est drôle parce que moi je t’entends comme si tu étais 
dans la chambre… Allô !… allô ! Allons, bon ! maintenant c’est moi qui ne t’entends 
plus… Si, mais très loin… très loin… Toi, tu m’entends. C’est chacun son tour… Non, 
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très bien. J’entends même mieux que tout à l’heure, mais ton appareil résonne. On 
dirait que ce n’est pas ton appareil…Je te vois, tu sais. 

Quel foulard ?… Le foulard rouge… Tu as tes manches retroussées… ta main 
gauche ? le récepteur. Ta main droite ? ton stylographe. 
Tu dessines sur le buvard, des profils, des cœurs, des étoiles. Ah… tu ris ! J’ai des 
yeux à la place des oreilles…

« Oh ! non, mon chéri, surtout ne me regarde pas » 

Oh ! non, mon chéri, surtout ne me regarde pas… Peur ?… Non, je n’aurai pas 
peur… c’est pire… Enfin je n’ai plus l’habitude de dormir seule… Oui… oui… oui… je 
te promets… je te promets… tu es gentil…Je ne sais pas. J’évite de me regarder. Je 
n’ose plus allumer dans le cabinet de toilette. Hier, je me suis trouvée nez à nez 
avec une vieille dame… Non, non ! une vieille dame avec des cheveux blancs et 
une foule de petites rides… Tu es bien bon ! mais, mon chéri, une figure admirable, 
c’est pire que tout, c’est pour les artistes. J’aimais mieux quand tu disais : Regardez-
moi cette vilaine petite gueule !… 
Oui, cher Monsieur ! Je plaisantais… Tu es bête… Heureusement que tu es 
maladroit et que tu m’aimes. Si tu ne m’aimais pas et si tu étais adroit, le téléphone 
deviendrait une arme effrayante. Une arme qui ne laisse pas de traces, qui ne fait 
pas de bruit… Moi, méchante ? Allô ! …allô ! chéri… où es-tu ?…

« Allô, allô, Mademoiselle » 

Allô, allô, Mademoiselle.
Allô, Mademoiselle, on coupe.
Allô, c’est toi ?…Mais non, Mademoiselle. On m’a coupée… Je ne sais pas… 
c’est-à-dire…si… attendez… Auteuil 04 virgule 7. Allô !… Pas libre ?… Allô, 
Mademoiselle, il me redemande… Bien.
Allô ! Auteuil 04 virgule 7 ? Allô ! C’est vous, Joseph ?… C’est Madame. … 
On nous a coupés avec Monsieur… Pas là ? … oui… oui, il ne rentre pas ce soir… 
c’est vrai, je suis stupide! Monsieur me téléphonait d’un restaurant, on a coupé 
et, je redemande son numéro… Excusez-moi, Joseph. Merci… merci…  
Bonsoir, Joseph…

« Allô ! Ah ! Chéri, c’est toi… » 

Allô ! ah ! chéri ! c’est toi ? … On avait coupé… Non, non. J’attendais. On sonnait, 
je décrochais et il n’y avait personne… Sans doute… Bien sûr…Tu as sommeil… 
Tu es bon d’avoir téléphoné… très bon. 
Non, je suis là… Quoi ? … Pardonne… c’est absurde… Rien, rien… Je n’ai rien… 
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Je te jure que je n’ai rien… C’est pareil… Rien du tout. Tu te trompes… Seulement, 
tu comprends, on parle, on parle… Écoute, mon amour. Je ne t’ai jamais menti… 
Oui, je sais, je sais, je te crois, j’en suis convaincue… non, ce n’est pas ça… c’est 
parce que je viens de te mentir…  là… au téléphone, depuis un quart d’heure, je 
te mens. Je sais bien que je n’ai plus aucune chance à attendre, mais mentir ne 
porte pas la chance et puis je n’aime pas te mentir, je ne peux pas, je ne veux pas 
te mentir, même pour ton bien… Oh ! rien de grave, mon chéri… Seulement je 
mentais en te décrivant ma robe et en te disant que j’avais dîné chez Marthe… Je 
n’ai pas dîné, je n’ai pas ma robe rose. J’ai un manteau sur ma chemise, parce qu’à 
force d’attendre ton téléphone, à force de regarder l’appareil, de m’asseoir, de me 
lever, de marcher de long en large, je devenais folle ! Alors j’ai mis un manteau et 
j’allais sortir, prendre un taxi, me faire mener sous tes fenêtres, pour attendre…  
Eh bien ! attendre, je ne sais quoi…Tu as raison… Si, je t’écoute… Je serai sage…  
Je répondrai à tout, je te jure… Ici… Je n’ai rien mangé… Je ne pouvais pas… J’ai été 
très malade…

« Hier soir, j’ai voulu prendre un comprimé » 

Hier soir, j’ai voulu prendre un comprimé pour dormir ; je me suis dit que si j’en 
prenais plus, je dormirais mieux et que si je les prenais tous, je dormirais sans rêves, 
sans réveil, je serais morte. 
J’en ai avalé douze… dans de l’eau chaude… Comme une masse. Et j’ai eu un rêve. 
J’ai rêvé ce qui est. Je me suis réveillée toute contente parce que c’était un rêve, 
et quand j’ai su que c’était vrai, que  j’étais seule, que je n’avais pas la tête sur ton 
cou, j’ai senti que je ne pouvais pas vivre…
… légère, légère et froide et je ne sentais plus mon cœur battre et la mort était 
longue à venir et comme j’avais une angoisse épouvantable, au bout d’une heure 
j’ai téléphoné à Marthe. Je n’avais pas le courage de mourir seule… Chéri… chéri…

« Il était quatre heures du matin » 

ll était quatre heures du matin. Elle est arrivée avec le docteur qui habite son 
immeuble. J’avais plus de quarante. Le docteur a fait une ordonnance et Marthe 
est restée jusqu’à ce soir. Je l’ai suppliée de partir parce que tu m’avais dit que tu 
téléphonerais et j’avais peur qu’on m’empêche de te parler… Très, très bien… ne 
t’inquiète pas… 
Allô !… Je croyais qu’on avait coupé… Tu es bon, mon chéri… Mon pauvre chéri à 
qui j’ai fait du mal…Oui, parle, parle, dis n’importe quoi… Je souffrais à me rouler 
par terre et il suffit que tu parles pour que je me sente bien, que je ferme les yeux. 
Tu sais, quelquefois quand nous étions couchés et que j’avais ma tête à sa petite 
place contre ta poitrine, j’entendais ta voix, exactement la même que ce soir dans 
l’appareil… 
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« Allô ! J’entends de la musique… » 

Allô ! J’entends de la musique… Je dis : J’entends de la musique…Eh bien, tu 
devrais cogner au mur et empêcher ces voisins de jouer du gramophone à des 
heures pareilles. C’est inutile. Du reste, le docteur de Marthe reviendra demain… 
Ne t’inquiète pas… Mais oui… Elle te donnera des nouvelles… Quoi ?… Oh ! si, mille 
fois mieux. Si tu n’avais pas appelé, je serais morte… 

« Pardonne-moi. Je sais que cette scène est intolérable » 

Pardonne-moi. Je sais que cette scène est intolérable et que tu as bien de la 
patience, mais comprends-moi, je souffre, je souffre. Ce fil, c’est le dernier 
qui me rattache encore à nous…

« Avant-hier ? J’ai dormi » 

Avant-hier soir ? J’ai dormi. Je m’étais couchée avec le téléphone… Non, non. 
Dans mon lit… Oui. Je sais. Je suis très ridicule, mais j’avais le téléphone dans 
mon lit et malgré tout, on est relié par le téléphone. Parce que tu me parles…
Voilà cinq ans que je vis de toi, que tu es mon seul air respirable, que je passe mon 
temps à t’attendre, à te croire mort si tu es en retard, à mourir de te croire mort, 
à revivre quand tu entres et quand tu es là, enfin, à mourir de peur que tu partes. 
Maintenant, j’ai de l’air parce que tu me parles. C’est entendu, mon amour ; j’ai 
dormi. J’ai dormi parce que c’était la première fois. Le premier soir, on dort.  
Ce qu’on ne supporte pas c’est la seconde nuit, hier, et la troisième, demain et 
après-demain et des jours à faire quoi, mon Dieu ? …Et… et en admettant que je 
dorme, après le sommeil il y a les rêves et le réveil et manger et se lever, et se laver 
et sortir et aller où ?…Mais, mon pauvre chéri, je n’ai jamais eu rien d’autre à faire 
que toi…
Marthe a sa vie organisée… Seule… Voilà deux jours qu’il ne quitte pas 
l’antichambre… J’ai voulu l’appeler, le caresser. Il refuse qu’on le touche. Un peu 
plus, il me mordrait… Oui, moi! Je te jure qu’il m’effraye. Il ne mange plus. Il ne 
bouge plus. Et quand il me regarde il me donne la chair de poule… Comment 
veux-tu que je sache ? Il croit peut-être que je t’ai fait du mal… Pauvre bête !… Je 
n’ai aucune raison de lui en vouloir. Je ne le comprends que trop bien. Il t’aime. Il 
ne te voit plus rentrer. Il croit que c’est ma faute… Oui, mon chéri. C’est entendu; 
mais c’est un chien… Malgré son intelligence, il ne peut pas le deviner… Mais, je 
ne sais pas, mon chéri ! Comment veux-tu que je sache ? On n’est plus soi-même. 
Songe que j’ai déchiré tout le paquet de mes photographies d’un seul coup, sans 
m’en apercevoir. Même pour un homme ce serait un tour de force… 
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« Allô, allô, Madame, retirez-vous » 

Allô ! Allô ! Madame, retirez-vous. Vous êtes avec des abonnés. Allô ! mais non, 
Madame… Mais, Madame, nous ne cherchons pas à être intéressants. Si vous nous 
trouvez ridicules, pourquoi perdez-vous votre temps au lieu de raccrocher ?… 
Oh !… Ne te fâche pas… Enfin !… non, non. Elle a raccroché après avoir dit cette 
chose ignoble… Tu as l’air frappé… Si, tu es frappé, je connais ta voix… mais, mon 
chéri, cette femme doit être très mal et elle ne te connaît pas. Elle croit que tu es 
comme les autres hommes… Mais non, mon chéri, ce n’est pas du tout pareil… Pour 
les gens, on s’aime ou se déteste. Les ruptures sont des ruptures. Ils regardent vite. 
Tu ne leur feras jamais comprendre… tu ne leur feras jamais comprendre certaines 
choses… … Le mieux est de faire comme moi et de s’en moquer complètement.
Oh !… Rien. Je crois que nous parlons comme d’habitude et puis tout à coup la 
vérité me revient… 
Dans le temps, on se voyait. On pouvait perdre la tête, oublier ses promesses, 
risquer l’impossible, convaincre ceux qu’on adorait en les embrassant, en 
s’accrochant à eux. Un regard pouvait changer tout. Mais avec cet appareil, ce qui 
est fini est fini…

« Sois tranquille. On ne se suicide pas deux fois » 

Sois tranquille. On ne se suicide pas deux fois… Je ne saurais pas acheter un 
revolver. Tu ne me vois pas achetant un revolver !… Où trouverais-je la force de 
combiner un mensonge, mon pauvre adoré ?… Aucune… J’aurais dû avoir du 
courage. Il y a des circonstances où le mensonge est inutile. Toi, si tu me mentais 
pour rendre la séparation moins pénible… Je ne dis pas que tu mentes. Je dis : 
si tu mentais et que je le sache. Si, par exemple, tu n’étais pas chez toi, et que 
tu me dises… Non, non, mon chéri ! Écoute… Je te crois… Si, tu prends une voix 
méchante. Je disais simplement que si tu me trompais par bonté d’âme et que je 
m’en aperçoive, je n’en aurais que plus de tendresse pour toi…
Allô ! allô !… 

« Allô !.. Allô!… Mon Dieu, faites qu’il redemande » 

Mon Dieu, faites qu’il redemande. Mon Dieu, faites qu’il redemande. Mon Dieu, 
faites qu’il redemande. Mon Dieu, faites qu’il redemande. Mon Dieu faites
On avait coupé. J’étais en train de te dire que si tu me mentais par bonté 
et que je m’en aperçoive, je n’en aurais que plus de tendresse pour toi…Bien sûr… 
Tu es bon !… Mon amour… mon cher amour.
Je sais bien qu’il le faut, mais c’est atroce… Jamais je n’aurai ce courage… Oui. 
On a l’illusion d’être l’un contre l’autre et brusquement on met des caves, des 
égouts, toute une ville entre soi… J’ai le fil autour de mon cou. J’ai ta voix autour 
de mon cou… Ta voix autour de mon cou. Il faudrait que le bureau nous coupe par 
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hasard…Oh ! Mon chéri ! Comment peux-tu imaginer que je pense une chose 
si laide ? Je sais bien que cette opération est encore plus cruelle à faire de ton 
côté que du mien… non, non…À Marseille ?…Écoute, chéri, puisque vous serez 
à Marseille après-demain soir, je voudrais… enfin j’aimerais…j’aimerais que tu ne 
descendes pas à l’hôtel où nous descendons d’habitude… Tu n’es pas fâché ?…
Parce que les choses que je n’imagine pas n’existent pas, ou bien, elles existent 
dans une espèce de lieu très vague et qui fait moins de mal… tu comprends ?… 
Merci… merci. Tu es bon. Je t’aime.

« Alors, voilà… J’allais dire machinalement : à tout de suite » 

Alors, voilà… J’allais dire machinalement : à tout de suite… J’en doute. … 
Oh !… c’est mieux. Beaucoup mieux…
Mon chéri… mon beau chéri… Je suis forte. Dépêche-toi. Vas-y. Coupe ! 
Coupe vite ! 
Je t’aime, je t’aime, je t’aime, je t’aime, je t’aime…
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Biographie des artistes
Bertrand de Billy
Direction

Né à Paris, Bertrand de Billy suit sa 
formation dans sa ville natale et y entame 
sa carrière, d’abord comme musicien 
d’orchestre, puis très rapidement en tant 
que chef. 

Différents engagements le conduisent 
très tôt aux Opéras de Vienne, Berlin, 
Hambourg et Munich, au Royal Opera 
House de Londres, au Grand Théâtre de la 
Monnaie, à l’Opéra National de Paris ainsi 
que dans les opéras de Washington et Los 
Angeles. Depuis 1997, il est régulièrement 
invité au Metropolitan Opera de New York, 

de même qu’au Festival de Salzburg depuis 2002. Bertrand de Billy a aussi dirigé 
le Cleveland Orchestra, le Symphonieorchester des Bayerischen Rundfunks, 
l’Orchestre de Paris, l’Orchestre symphonique de Vienne, le Hamburger 
Philharmoniker, le RSB Berlin, le Konzerthausorchester Berlin, le Philharmoniker 
de Dresden, l’Orchestre royal du Danemark ou le NHK Symphony Orchestra. 
Il dirige un large répertoire qui s’étend des œuvres de Bach à la direction de 
créations et de premières mondiales. Il entretient une collaboration étroite 
aussi bien avec le Theater an der Wien, le Musikverein de Vienne et le Wiener 
Konzerthaus, qu’avec le Staatsoper de Munich ou l’Oper Frankfurt.

Entre 1993 et 1995, il est Kapellmeister et directeur musical adjoint à l’Anhaltisches 
Theater Dessau et occupe la même fonction à l’Opéra populaire de Vienne entre 
1996 et 1998. Il est ensuite chef du Grand Théâtre du Liceu à Barcelone de 1999 à 
2004 et de l’Orchestre symphonique de la Radio de Vienne de 2002 à 2010. Il est 
également le principal chef invité du Frankfurter Opern-und-Museumorchester 
(2022- 2010), de l’Orchestre de Chambre de Lausanne (2013-2016), de la 
Dresdner Philharmonie (2014-2018).

En 2023-2024, Bertrand de Billy retourne au Wiener Staatsoper dans une 
reprise des Dialogues des Carmélites ainsi que dans Tosca, Guillaume Tell, Don 
Giovanni et Faust. Parallèlement, il retourne au Staatsoper unter den Linden avec 
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Macbeth et revient à l’Opéra de Paris avec une nouvelle production de La Vestale 
dans une mise en scène de Lydia Steier. Sur le podium, il donnera des concerts 
avec la Staatskapelle Weimar, le Luzerner Sinfonieorchester et l’Orchestre 
Philharmonique de Monte Carlo.

Au cours des saisons précédentes, Bertrand de Billy a dirigé Die Zauberflöte, 
La Bohème, Manon, Dialogue des Carmélites, Otello, Faust, Die Fledermaus et 
Der fliegende Holländer au Wiener Staatsoper ainsi que Dialogues des Carmélites 
au Metropolitan Opera de New York, Carmen au Staatsoper unter den Linden 
de Berlin, Don Carlos au Royal Opera House Covent Garden, Der fliegende 
Holländer au Bayerische Staatsoper, Don Giovanni à l’Opéra de Paris et 
à l’Opéra de San Francisco.  

De très nombreux enregistrements jalonnent la carrière artistique de Bertrand 
de Billy. Il est également récompensé par de multiples distinctions en France 
et en Autriche.
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Stéphanie d’Oustrac
Mezzo-soprano

Arrière-petite-nièce de Francis Poulenc, Stéphanie 
d’Oustrac se destine très tôt à la musique et au 
théâtre. Elle se forme au Conservatoire national 
supérieur de musique et danse de Lyon et y 
obtient le premier prix de chant en 1998. Elle est 
rapidement repérée par William Christie, fondateur 
de l’ensemble Les Arts florissants, qui lui offre ses 
premiers rôles de tragédienne.

Pendant quelques années, elle multiplie les seconds rôles de qualité qui lui permettent 
de perfectionner son jeu et sa voix. Vite remarquée, notamment pour ses qualités de 
diction, elle devient une des figures incontournables du répertoire français. 
Les premiers rôles arrivent rapidement, comme dans Les Paladins de Jean-Philippe 
Rameau, Médée de Marc-Antoine Charpentier, Armide et Atys de Lully, 
La Périchole, ou La Belle Hélène.

Invitée sur les plus grandes scènes nationales et internationales, sous la direction 
des plus grands chefs et metteurs en scène, Stéphanie d’Oustrac aborde de grands 
rôles du répertoire Baroque, les rôles Mozartiens, ceux de l’Opéra Italien, de l’Opéra 
Français mais aussi le répertoire moderne et contemporain. Son ancêtre Poulenc 
occupe en outre une place de choix dans son répertoire.

En récital, elle chante depuis 1994 avec son grand ami pianiste Pascal Jourdan avec 
qui elle a enregistré un disque consacré à la Mélodie Française, ainsi que le CD 
« Sirènes » consacré à Berlioz, Wagner et Liszt. De nombreux autres enregistrements 
viennent compléter sa discographie. 

Parmi ses projets récents et futurs, citons la Trilogie Tudor au Grand Théâtre de 
Genève, Dialogues des Carmélites à Munich et à Dallas, Armide de Lully avec le 
Poème harmonique à l’Opéra de Dijon et l’Opéra royal de Versailles ou Carmen à La 
Monnaie. En concert, elle chante Faust et Hélène de Lili Boulanger et La Damnation 
de Faust avec l’Orchestre National de France ou Shéhérazade avec l’Orchestre 
symphonique de la radio finlandaise.

Stéphanie d’Oustrac a été récompensée par plusieurs prix : Prix Bernac (1999), 
Radios Francophones (2000), Victoires de La Musique (2002), ainsi qu’un 
Gramophone Editor’s Choice pour son disque consacré à Haydn (2010).
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Jean-Luc Sperissen
Flûte

C’est en Alsace à l’âge de neuf ans que Jean-Luc 
débute la flute traversière chez Lucile Salzmann, 
flûtiste à l’orchestre symphonique de Mulhouse. 
Ensemble ils préparent le concours d’entrée 
au Conservatoire de Région de Strasbourg 
où il entre à 18 ans dans la classe de Sandrine 
François, flute solo à l’orchestre Philharmonique 
de Strasbourg. Il travaillera le répertoire baroque 
avec le traversiste Jean-Francois Alizon.

Il y obtient deux ans plus tard une médaille d’Or parallèlement à un diplôme 
Universitaire de Musicologie et, la même année, entre au Conservatoire Régional 
Supérieur de Paris dans la classe de Claude Lefèbvre, flûtiste à l’opéra de Paris.
Il intègre l’année suivante le prestigieux CNSM de Paris dans la classe du 
Maître Pierre-Yves Artaud, soliste international et en sort avec un Premier prix à 
l’unanimité en 2003. Jean-Luc Sperissen obtient un Master de perfectionnement 
au Conservatoire Supérieur de la Ville de Paris en 2004. Il aura l’occasion de 
travailler durant ses études avec Michel Moragues, Florence Souchard, Isabelle 
Moretti… 

Il est premier prix aux Concours international Domenico Cimarosa en Italie, 
Concours international de Bucarest et premier prix d’excellence au Concours 
national de la Confédération musicale de France. Il sera semi-finaliste des 
concours internationaux Jean-Pierre Rampal et  Maxence Larrieu. Son parcours 
professionnel débute alors qu’il a 21 ans comme flute solo à l’Orchestre de Basse 
Normandie puis à l’Orchestre symphonique de Mulhouse/Opéra du Rhin de 2003 
à 2005.

Jean-Luc Sperissen intègre l’Orchestre de Chambre de Lausanne en 2005 en 
tant que premier flûte solo. Il effectue des remplacements à la Tonhalle et à 
l’Opera de Zürich, à l’Orchestre de Radio France, à l’Orchestre Philharmonique 
de Strasbourg. Jean-Luc affectionne la musique de chambre dans diverses 
formations notamment avec la harpe, mais surtout en tant que membre du 
Quatuor de flûtes Éden.
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L’Orchestre de
Chambre de Lausanne

Fondé en 1942 par Victor Desarzens, l’Orchestre de Chambre de Lausanne 
(OCL) est devenu aujourd’hui l’un des orchestres de chambre les plus demandés 
d’Europe. Depuis 2021, l’OCL est placé sous la direction artistique du célèbre 
violoniste français Renaud Capuçon. Composé d’une quarantaine de musiciennes 
et de musiciens, l’orchestre embrasse un vaste répertoire qui va des premiers 
baroques à la création contemporaine.

Très vite convié à l’étranger, l’OCL se produit dans les salles de concerts et les 
festivals les plus réputés. Il participe ainsi au Festival d’Aix-en-Provence dès sa 
deuxième édition ainsi qu’à plusieurs éditions du Festival Enescu de Bucarest. 
Ses tournées en Allemagne et aux Etats-Unis sont des succès retentissants, 
tout comme ses concerts au Concertgebouw d’Amsterdam, aux BBC Proms de 
Londres, au Musikverein de Vienne ou à la Philharmonie de Berlin. Lors de la 
saison 2023-2024, l’OCL se produit notamment à Madrid, Barcelone et, pour la 
première fois, à la Philharmonie de Paris.

Renaud Capuçon
Directeur artistique 
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Tout au long de son existence, l’OCL a joué avec des solistes de premier plan. 
Citons par exemple Clara Haskil, Alfred Cortot, Walter Gieseking, Edwin 
Fischer, Murray Perahia, Radu Lupu, Martha Argerich, Nikolai Lugansky, Daniel 
Barenboim, Arthur Grumiaux, Frank Peter Zimmermann, Paul Tortelier, Truls Mørk, 
Jean-Pierre Rampal ou encore Emmanuel Pahud. L’OCL a également toujours 
su attirer les baguettes les plus intéressantes de leur temps, parmi lesquelles Paul 
Hindemith, Günter Wand, Christoph Eschenbach, Ton Koopman, Jeffrey Tate, 
Bertrand de Billy, Simone Young ou Daniel Harding. 

L’OCL est à la tête d’une importante discographie : de l’intégrale des opéras 
de Haydn dans les années 1970-1980 sous la direction d’Antal Dorati aux 
concertos de Beethoven et Mozart avec Christian Zacharias, en passant par des 
enregistrements dédiés à Schœnberg et Webern (avec Heinz Holliger) et à Spohr 
et Weber (avec Paul Meyer). L’OCL a enregistré deux albums sous la direction 
de Joshua Weilerstein. Les deux premiers albums sous la direction de Renaud 
Capuçon sont sortis chez Warner Classic. Le premier est consacré au compositeur 
estonien Arvo Pärt (2021) et le deuxième regroupe les Quatre Saisons de Vivaldi 
et deux concertos du Chevalier de Saint-George (2022). Un enregistrement 
de l’intégralité des concertos pour violon de Mozart avec Renaud Capuçon 
sort en septembre 2023 chez Deutsche Grammophon, nouveau partenaire 
discographique du chef et violoniste français. Parmi les récentes autres parutions 
de l’OCL, citons un album consacré à Jean Françaix avec Nicolas Chalvin, ainsi 
qu’un autre dédié à Schœnberg et Webern avec Heinz Holliger (CHOC Classica 
2022). 

Une phalange du rang de l’OCL est bien sûr synonyme de solistes, de cheffes et 
de chefs invités prestigieux, mais c’est d’abord une identité forte forgée au fil des 
ans par un petit nombre de directeurs artistiques. Au fondateur Victor Desarzens 
(1942-1973), succèdent Armin Jordan (1973-1985), puis Lawrence Foster (1985-
1990), Jesús López Cobos (1990-2000) et Christian Zacharias (2000-2013). De 
2015 à 2021, Joshua Weilerstein poursuivit l’œuvre de ses prédécesseurs, tout 
en inscrivant l’OCL dans le XXIe siècle, par le biais de programmes audacieux ou 
l’exploitation plus efficace des nouveaux moyens de communication. À l’automne 
2021, Renaud Capuçon est devenu directeur artistique de l’orchestre. La grande 
expérience musicale du célèbre violoniste et chef français, son dynamisme ainsi 
que son envergure artistique ont permis à l’orchestre d’asseoir encore davantage 
sa réputation à l’international. À la clé, des invitations prestigieuses à travers 
l’Europe, ainsi que des collaborations artistiques avec des cheffes, chefs et solistes 
de renom tels que Daniel Harding, Barbara Hannigan, Maria João Pires ou Martha 
Argerich.

ocl.ch
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Directeur
artistique
Renaud Capuçon

Violons
Clémence de 
Forceville
François Sochard
premiers violons solo
Julie Lafontaine
deuxième solo
des premiers violons
Alexander 
Grytsayenko
chef d’attaque
des seconds violons
Olivier Blache
deuxième solo
des seconds violons
Gàbor Barta
Stéphanie Décaillet
Solange Joggi
Stéphanie Joseph
Ophélie Kirch-
Vadot
Anna Molinari
Diana Pasko
Catherine Suter 
Gerhard
Harmonie Tercier
Anna Vasileva

Flûtes
Jean-Luc Sperissen
premier solo
Anne Moreau 
Zardini
deuxième solo

Hautbois
Beat Anderwert
premier solo
Yann Thenet
deuxième solo

Clarinettes
Davide Bandieri
premier solo
Curzio Petraglio
deuxième solo

Altos
Eli Karanfilova
premiers violons solo
Clément Boudrant
Johannes Rose
Karl Wingerter

Violoncelles
Joël Marosi
premier solo
Basile Auslaender 
deuxième solo
Daniel Mitnitsky
Indira Rahmatulla
Philippe 
Schiltknecht

Contrebasses
Marc-Antoine 
Bonanomi
premier solo
Sebastian Schick
deuxième solo
Daniel Spörri

Bassons
Jeremy Bager 
premier solo
François Dinkel
deuxième solo

Cors
Iván Ortiz Motos
premier solo
Andrea Zardini
deuxième solo

Trompettes
Marc-Olivier 
Broillet
premier solo
Nicolas Bernard
deuxième solo

Timbales
Arnaud Stachnick
premier solo

Les musiciennes 
et musiciens
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Directeur 
exécutif
Antony Ernst

Roberta Ocozia
adjointe 

Comptabilité
Joséphine 
Moretta Piguet
Sabrina Rossi

Billetterie 
et accueil du
public
Maud Feuillet
Félicien Fauquert

Régie
Lucas Gilles
régisseur général
Théo Diblanc
adjoint au régisseur général
Pierre-François Bruchez
régisseur administratif 

Bibliothèque
Pierre Béboux
Claire Caumartin

Jeunesse 
et diversité
Violaine Contreras de Haro
responsable des activités 
éducatives et participation 
culturelle

Communication
Louise-Marie Gay
responsable communication

Gwen Formal
responsable stratégie  
et marketing numériques

Presse
Hélène Brunet
attachée de presse

Mécénat
Catherine Kopitopoulos
coordinatrice du mécénat

L’administration
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Nos prochains concerts

Les Dominicales
Dimanche 12 novembre 2023 – 11h15
Salle Métropole – Lausanne

Shiyeon Sung Direction
Olivier Blache Violon

Œuvres de Camille Saint-Saëns 
et Joseph Haydn

Les Découvertes
Mercredi 08 novembre 2023 – 17h
Jeudi 09 novembre 2023 – 18h
Salle Métropole – Lausanne

Ana María Patiño-Osorio Direction
Laurie Comtesse Narration
Pierric Tenthorey Concept

Mystère au concert
Les enquêtes de Maëlys

Œuvres de Mozart, Haydn, Beethoven, 
Gounod et Dvořák

Les Grands Concerts
Me. 22 & je. 23 novembre 2023 – 19h30
Salle Métropole – Lausanne

James Conlon Direction
James Ehnes Violon

Œuvres de Mendelssohn, 
Chostakovitch et Mozart

Les Entractes
Jeudi 23 novembre 2023 – 12h30
Salle Métropole – Lausanne

Olivier Blache Violon
Eli Karanfilova Alto
Daniel Mitnitsky Violoncelle
Gabriel Stern Piano

Œuvres de Mahler et Brahms 
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Contributions 
publiques
Ville de Lausanne
État de Vaud
Fonds intercommunal
de soutien aux 
institutions culturelles 
de la région 
lausannoise

Partenaires médias
RTS Radio Télévision
Suisse
Espace 2
Mezzo

Échanges 
promotionnels
Meylan Fleurs, 
Lausanne

Mécénat
Fondation 
Philanthropique 
Famille Sandoz
Fondation Leenaards
Loterie Romande
Aline Foriel-Destezet
Fondation 
Coromandel
Fondation notaire
André Rochat
Association des Amis
de l’OCL
Cercle des Mécènes
de l’OCL

Partenaires artistiques
Opéra de Lausanne
Conférence des 
Sociétés
Chorales Vaudoises
de Concert (CSCVC)
Ensemble Vocal de 
Lausanne (EVL)
Orchestre de la Suisse
Romande (OSR)
HEMU – Haute Ecole
de Musique

Partenaires diversité
La Datcha
Le Mouvement des 
Aînés Vaud
Musique et Seniors
Ose Thérapies
L’association Paires
Pro Senectute Vaud
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La Fondation de l’Orchestre de Chambre de Lausanne remercie pour leur fidèle soutien 
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Antony Ernst
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Sylvain Baumgartner
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PCL Presses 
Centrales SA

Rue de Genève 12
1003 Lausanne — 
Suisse
T +41 21 345 00 25 
(billetterie)
T +41 21 345 00 20 
(général)
info@ocl.ch
ocl.ch
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couverture
Federal Studio - EPFL
Photographies
Marco Borggreve - p.17
Jean-Baptiste Millot - 
p.19
Federal Studio - 
p.20 & p.22

L’OCL est résident
de la Salle Métropole
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